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INTRODUCTION 

Depuis le mois de mars 2020, la pandémie de covid-19 sévit au Cameroun comme dans 

plusieurs autres pays d’Afrique. Les mesures prises pour y faire face ont eu, outre les 

conséquences sanitaires, des conséquences économiques, politiques et sociales. Les mesures 

de confinement avec des corollaires tels que la distanciation physique, la fermeture des 

entreprises et l’arrêt des activités génératrices de revenus ont eu certainement des impacts 

autant positifs que négatifs sur les relations et les pratiques sociales. Les violences conjugales 

sont présentées comme l’une des conséquences négative majeure, au regard de la hausse des 

cas de violence au sein des ménages aussi bien dans les pays développés que dans les pays 

sous-développés. 

Autour de ce dispositif d’intervention mis en place par les pouvoirs publics et les 

communautés, il se pose la question de savoir quel est l’impact spécifiquement sur les 

populations vulnérables. Notamment les personnes victimes de violences conjugales. L’étude 

sur les impacts des politiques publiques liées à la pandémie du covid-19 sur le secteur 

informel, les femmes et les jeunes: cas du Burkina-Faso, du Cameroun, de la côte d’ivoire et 

du Sénégal, avec son module sur les violences conjugales, vise notamment à (i) évaluer les 

changements dans les activités, les revenus, la consommation et le bien-être (violences 

conjugales, confiance dans l’avenir) des personnes vulnérables telles que les femmes 

(inégalités de genre, autonomisation) ; (ii) évaluer l'impact des politiques publiques mises en 

œuvre du fait de la crise sur la résilience des personnes victime de violences dans les couples.  

Le présent rapport qui est un rapport thématique par rapport à la proposition générale, vient 

ainsi faire une analyse du corpus recueilli avec le verbatim des entretiens adressés 

aux femmes et aux hommes camerounais vivant en couple. Il est question de déterminer la 

nature et l’ampleur des violences conjugales dans leurs environnements respectifs, de 

connaitre les mesures envisagées pour réduire ce phénomène au niveau de l’Etat et au niveau 

des communautés et de comprendre les stratégies de résilience mobilisées par les personnes 

victimes.   

A la suite de la présentation de la procédure d’analyse, le présent rapport s’appesantit sur les 

principaux résultats sortis du traitement manuel du corpus en insistant sur leur interprétation. 

Il se poursuit par une analyse de l’évaluation portant sur le renseignement des indicateurs 
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qualitatifs pour rester en accords avec les objectifs de cette recherche. Ces principaux résultats 

et analyses conduisent in fine à la formulation de recommandations.  
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1. JUSTIFICATION DE L’ANALYSE QUALITATIVE 

Pour faire un point global sur l’impact des politiques publiques liées à la pandémie du covid-

19 sur les femmes au Cameroun, l’analyse qualitative a été convoquée comme approche 

explicative et interprétative (Kleinman, 1980), centrée sur le sens et les significations 

associées aux perceptions des femmes sur ces politiques publiques, afin de rendre surtout 

compte des dimensions sociologiques et anthropologiques d’une situation qui a mis en haleine 

toute la nation camerounaise. En réalité, l’approche qualitative tire sa révérence d’étudier les 

opinions, les comportements et les perceptions des acteurs de façon approfondie sur un sujet 

précis. Elle se veut descriptive et analyse la culture, les pratiques sociales des individus. Elle 

est de ce fait plus apte à « rendre compte de la participation des acteurs à la production de la 

société et à la construction dynamique de l’historicité de celle-ci » (Nga Ndongo, 2003).  

Cette approche cherche la saisie globale d’un phénomène en profondeur et dans sa complexité 

et sa totalité car, elle recherche explicitement, analyse les phénomènes visibles ou cachés. Ces 

phénomènes, par essence, ne sont pas mesurables, ils ont un caractère des faits humains 

(Mucchielli, 1991).  Ce recours à l’approche qualitative peut permettre une meilleure 

compréhension des incidences socio-économiques de la pandémie de la Covid-19 sur les 

populations vulnérables dans son extrême complexité en la restituant dans le contexte social 

où elle prend corps. C’est pourquoi, il est communément admis que les approches qualitatives 

visent à intégrer la culture, c’est-à-dire l’effet de contexte social, dans l’explication des faits et 

comportements. 

Elle tire sa particularité ici à donner la parole aux acteurs clés pour apporter leur point de vue. 

Pour le cas spécifique qui nous intéresse, les discussions de groupe et les entretiens 

individuels approfondis ont été conduits auprès de femmes pour recueillir leurs avis sur les 

perceptions qu’elles se font de la situation de Covid-19 et les mesures prises pour freiner sa 

propagation, notamment l’impact de ces mesures sur leur bien-être.  

L’intérêt de l’analyse des données qualitatives dans ce projet étant d’apporter une flexibilité 

qui permet de continuer à développer le concept et le modèle tout au long de la recherche. 

L’analyse des données qualitatives offre ainsi la possibilité d'étudier les personnes 

vulnérables, leurs avis et rapports face à la gouvernance publique. Cette analyse vient alors 

renchérir les résultats issus des processus quantitatifs, et compléter ou approfondir les 
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informations dissimulées involontairement dans le cadre des questionnaires. Les résultats 

qualitatifs pouvant par ailleurs éclairer la formulation de recommandations et la conception 

des programmes dans un contexte où les résultats quantitatifs étant standardisés, ne facilitent 

pas toujours la compréhension des mécanismes et l’aide à la décision. 
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2. PRECAUTIONS METHODOLOGIQUES 

Les données analysées ici ont été collectées auprès des femmes camerounaises du le 04 

janvier 2021 au 03 mars 2021. Il s’agit des personnes impactées par la pandémie de covid-19, 

librement choisies suivant la technique du choix raisonné (Gérard, 1998). Nous avons enquêté 

vingt-sept (27) personnes dont vingt-cinq (25) femmes actives ou sans activités génératrices 

de revenus, en couple ou seules ; et deux (02) responsables issus d’administrations publiques 

en charge de la promotion des femmes et des personnes vulnérables. Etant donné que cette 

recherche vise à comprendre la réalité sociale (impact des politiques publiques auprès des 

personnes vulnérables pour faire face aux difficultés engendrées par la pandémie) au travers 

des interprétations qu’en font les acteurs et à expliciter le sens que les acteurs donnent aux 

actions sociales, il n’a pas été utile de tenir compte de la représentativité de l'échantillon ou de 

prévoir un nombre important de répondants car, essayer de constituer un échantillon « 

représentatif » de la population étudiée n'a guère de sens puisque, de toute façon on ne fera 

pas d'inférence globale [...] Ce qui est important, c'est de s'assurer de la variété des personnes 

interrogées, et vérifier qu'aucune situation importante pour le problème traité n'a été omise 

(Ghiglione et Matalon, 1998). 

Dans cette mouvance, l’échantillon a été donc anarchique ou accidentel. Les données 

empiriques collectées sur le terrain ont fait l’objet d’une exploitation qualitative, du verbatim 

à l’aide du logiciel Word 2013. Nous avons opté pour une analyse thématique du discours en 

huit étapes (Kiger et Varpio, 2020), car elle permet de comprendre les expériences, les 

pensées ou les comportements dans un ensemble de données. Ce qui a permis de comprendre 

en profondeur la perception que les femmes se font de l’intervention des politiques publiques 

pour atténuer l’impact subi par la pandémie de covid-19. Pour atteindre efficacement nos 

objectifs, l’approche qualitative par étude de cas a été associée. Ceci dans la mesure où nous 

cherchons à décrire l’unité de manière approfondie, dans le détail, dans le contexte et de 

manière globale. 
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TRAITEMENT ET ANALYSE DES DONNEES 

Étape 1 : Familiarisation avec les données 

La première étape du processus d'analyse thématique consiste à se familiariser avec 

l'ensemble des données, ce qui implique une lecture répétée et active des données et la 

formulation des indicateurs qualitatifs associés aux différentes thématiques de la collecte des 

données. La transcription et la saisie des données audio sur Word 2013 nous a permis de nous 

familiariser avec les données. 

Étape 2 : Génération des codes initiaux 

Après le travail de familiarisation de l'étape 1, des prises de notes ont été faites sur les 

éléments de données potentiels d'intérêt, les questions, les liens entre les éléments de données 

et d'autres idées préliminaires. Cette phase de travail génère des codes, pas des thèmes. Nous 

avons adopté une méthode mixte de codification qui combine l’approche inductive et 

déductive. Ce choix se justifie par notre volonté de laisser place aux thèmes émergents. 

Étape 3 : Recherche de thèmes 

La troisième étape consistait à examiner les extraits de données codées et collectées pour 

rechercher des thèmes potentiels de signification plus large. Ces thèmes seront construits en 

analysant, combinant, comparant et même en cartographiant la manière dont les codes sont 

liés les uns aux autres. Tous les thèmes d'importance potentielle, qu'ils semblent ou non 

directement liés à la question de l'étude, et quel que soit le volume ou la quantité de données 

qui en relèvent ont été développés. Des sous-thèmes (catégories) ont été construits. Ensuite, le 

« comptage des fréquences d’apparition » pour mesurer l’ampleur ou l’importance des 

phénomènes étudiés ou bien l’intérêt des participants pour un sujet précis. 

Étape 4 : Révision des thèmes 

L’étape 4 est un processus analytique à deux niveaux : dans un premier temps, nous avons 

examiné les données codées placées dans chacun des thèmes pour assurer un ajustement 

approprié. Tous les codes et extraits de données pertinents sous chaque thème ont été revus 

pour s’assurer que chaque thème dispose de données justificatives adéquates et que les 

données inclues sont cohérentes pour soutenir ce thème. Dans un second temps, de nouveaux 

thèmes ou des modifications de thèmes ont été apportés.   
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Étape 5 : Définition et nom des thèmes 

Une fois que la carte thématique a été affinée, l'étape 5 consistait à créer une définition et une 

description narrative de chaque thème. Les noms des thèmes à inclure dans le rapport final 

sont examinés pour s'assurer qu'ils sont brefs et suffisamment descriptifs. La création des 

nœuds, des nœuds fils, des caractéristiques des nœuds, l’encodage/décodage a été fait 

manuellement une fois la carte thématique élaborée. L’analyse a consisté en une comparaison 

et confrontation des idées d’un participant à un autre afin de relever les tendances dominantes, 

modérées et minoritaires. 

Étape 6 : Production du rapport 

Cette dernière étape a consisté à rédiger l'analyse finale et la description des résultats en 

utilisant à la fois des descriptions narratives et des extraits de données représentatifs (par 

exemple, des citations directes de participants). Quelques tableaux ont été confectionnés à 

partir des fréquences d’apparition d’une opinion, l’unité de mesure étant l’individu. Etant 

donné que nous avons adopté une approche interprétative, nous avons triangulé nos sources 

de données pour certaines catégories d’analyses et certains thèmes sont devenus des sous-

thèmes au moment du rapportage. 
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3. PRINCIPAUX RESULTATS 

3.1. INTERPRETATIONS DU PHENOMENE COVID-19 

Les principales perceptions enregistrées pour ce qui ressortent de l’interprétation que les 

femmes donnent du COVID 19 sont recensées dans le tableau ci-dessous  

Perceptions 
associées au 

covid 19 
Illustrations 

Fréquence 
d’évocation 

Peur d’être 
contaminé 

EI6 « Moi dans la médecine on avait peur d’aller à l’hôpital 
de peur d’attraper la maladie. Et les patients ne venaient plus 
à l’hôpital et les rentrées d’argent devenaient faibles. De 
mon côté la peur de la maladie ne m’a pas dépassée parce 
que je faisais l’effort de sensibiliser les enfants, j’avais deux 
tenues que je changeais au seuil des portes. Donc on vivait à 
la maison dans un environnement de précaution avec déjà la 
désinfection dès l’entrée de la maison » 

4% 

Doutes sur 
l’existence 
du covid 

FG4R10 « moi je ne vais peut-être pas parler comme les 
autres, moi je me dis que j’ai même d’abord douté de cette 
maladie en Afrique précisément au Cameroun, le doute 
parce que contrairement aux autres je n’ai jamais vu une 
victime de la covid » 

8% 

Maladies des 
blancs 

FG7R4 « …, pas qu’elle n’existe pas, ce n’est pas le déni si 
vraiment c’est une maladie qui n’est pas géolocalisée vers 
l’occident. Par ce que le degré de localisation c’est vers 
l’occident. Puisqu’ils ont toutes les infrastructures sanitaires 
les plus développées et que nous non. Notre système 
sanitaire est assez défaillant » 

12% 

En dehors des principales perceptions mises en avant par l’étude, spécifiquement les 

informateurs clés dans les modules violences conjugales ont relevés la possibilité que 

l’humanité soit sur le chemin de la décadence. C’est dans ce registre que nous avons des 

déclarations telles : 

« C’est une maladie qui a beaucoup tué. Au début on a envisagé la fin du monde 
avec les traitements qui paraissaient incertain, c’est aussi la perception que j’ai 
eu avec le traitement médiatique qui en était fait » (EI7)  
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Les répondants trouvent pour certain que c’est l’intervention divine qui protège la zone 

Afrique contre une catastrophe en rapport avec covid :  

« Bon maintenant par rapport à nos anticorps pourquoi nous ne sommes pas 
attaqués, moi personnellement je pense que c’est la main de Dieu qui est derrière 
tout ça. Pourquoi c’a nous tue moins que les blancs qui ont un système de santé 
plus sophistiqué par rapport à ce qu’ils disposent. Ils nous disent même que nos 
systèmes de santé sont défaillants » (FG7R8)  

Tous pensent par ailleurs que le covid est une situation qui va s’installer durablement et il 

faudra apprendre à vivre avec :  

« Donc moi j’ai compris que à partir de ça que c’est une maladie, une pandémie 
avec laquelle on devait apprendre à vivre pour revenir à ce que disait le premier 
intervenant ce n’est pas une maladie qu’on doit considérer comme une fatalité et 
dire qu’on doit bloquer l’économie parce que parce que » (FG7R8) ; « Pour ma 
part et au niveau national en prenant soin de son environnement avec les 
précautions nécessaires, on sera dans une situation comme le paludisme ou les 
précautions d’usage peuvent permettre d’éviter la maladie et au cas où on 
l’attraperait il y a des soins des médicaments » (EI7) 

3.2. LES CHANGEMENTS MAJEURS INDUITS PAR LA SITUATION DE COVID-19 

Les principaux changements identifiés sont la réduction sensible des revenus des ménages, 

l’augmentation des tensions dans les couples qui ont même conduit à des séparations.  

« Moi déjà je fais dans l’hôtellerie restauration, ça fait 4 ans que je suis à mon 
propre compte. Dans c domaine déjà le covid 19 a impacté de manière négative 
dans la restauration donc au début tout était arrêter, je n’avais plus de clientèle. 
En termes d’heures de travail, c’était carrément 0, je passais toutes mes journées 
à la maison et ça créait des disputes au niveau des finances parce que à ces 
moments je deviens dépendante » (EI4) 
« le covid est une pandémie réelle qui continue de sévir. Elle fait plusieurs morts 
dans le monde. Concernant le couple nous avons perdu nos emplois mon conjoint 
et moi. A cela s’ajoute la baisse des revenus et l’incompatibilité des mouvements 
d’humeur » (FG6R8) 
« Par ailleurs nous nous sommes séparés jusqu’à présent ça fait 6 mois » 
(FG6R6) 
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3.3. POLITIQUES MISES EN PLACE DANS LE CADRE DE LA LUTTE CONTRE COVID 

19. 

3.3.1. Connaissances des politiques sur le plan général 

Mesures générales 
entreprises par les 

autorités 

Pourcentage 
d’évocation 

par les 
répondants 

Illustrations 

Distribution des kits de 
protection contre covid 16% 

« Je suis au courant des mesures parmi 
lesquelles la distribution des masques, des gels 
et du savons » (FG6R6) 

Sensibilisation et 
l’application des mesures 
barrières 

8% 
« Le rassemblement de plus de 50 personnes, le 
port du masque et l’utilisation des gels 
hydroalcooliques sont quelques mesures que 
j’ai apprises» (FG6R3) 

Appui aux populations 
démunies 12% 

« J’ai reçu le riz et du savon » (FG6R6) 

3.3.2. Politiques en faveur des personnes victime de violences conjugales  

Il n’y a pas eu à proprement parler de politique publique orienté contre les violences 

conjugales et domestiques à la faveur du covid 19. On a pu observer cependant des actions 

entreprises dans les milieux associatifs. C’est le cas de l’Association de lutte contre les 

violences faites aux femmes qui s’est particulièrement impliquée dans la sensibilisation et le 

soutien aux femmes pendant cette période.  

« Vu que nos locaux étaient souvent fermés, nous avons beaucoup plus renforcé 
notre communication à travers notre page Facebook. Nous avons communiqué 
davantage à travers les réseaux sociaux. Moi et les assistantes sociales nous 
faisons de l’assistance et du coaching à distance. Donc depuis la covid vraiment 
nous avons fait l’effort de mieux communiquer sur ces réseaux. Et renforcer la 
participation dans les émissions radio et télé » (EI8) 

Près de la moitié des personnes interrogées dans le module lié aux violences conjugales 

trouvent que les politiques publiques mobilisées pour la riposte contre le corona virus sont 
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inefficaces et sans intérêt. Elles soulignent particulièrement le fait que les aides initiées dans 

le cadre de ces politiques n’arrivent pas véritablement chez les personnes défavorisées. 

« Je ne pense pas que ce soient des véritables mesures, on ne s’attend pas à 
recevoir des autorités ce qu’on peut avoir soi-même facilement on attendait avec 
toutes les difficultés rencontrées, ce qui n’était plus à notre porté, pas les cache-
nez » (FG7R3)  
« Personnellement je sais qu’il y a eu 13 mesures mais en réalité qui n’ont pas 
favorisé les défavorisés parce qu’il n’y a pas eu cet impact-là. Chacun s’est battu 
à sa façon. C’est là que les employeurs ont choisi de licencier facilement, l’Etat 
n’a pas intervenu, il était aussi confiné. Beaucoup de ministres ne partaient plus 
au bureau » (FG7R6) 

3.4. STRATEGIES DE RESILIENCE  

Stratégies de résilience face aux difficultés liées à la perte d’activité et de revenus 

La résilience par la prière : pour faire face à l’angoisse générée par la situation et la perte 

d’activité certaines femmes ont eu recours à la prière en remettant comme elles le disent tout 

dans les mains de Dieu. 

« Si je parle du couple en termes de changement ça n’a pas apporté grand-chose, 
peut-être la prière voilà un peu en gros ce que je peux dire si je parle du couple. 
Parce que on s’est dit Dieu voilà on dit qu’il y a une maladie qui est mortelle et 
vraiment mettons nos genoux au sol. C’est vrai on priait mais pas comme on a 
prié pendant cette période. La prière était due à l’effet de peur et remettre tout à 
Dieu pour dire bon il ne faudrait pas qu’on soit parmi les victimes si vraiment 
cette chose existe que Dieu nous préserve de cela. Donc si je peux dire pour 
l’apport voilà ça, mais pour les désagréments la partenaire ne sortait plus aussi 
et il n’y avait plus un apport financier tout reposait véritablement sur une tête » 
(FG7R2) 

La résilience par le recours aux emprunts a été une autre façon de gérer la période difficile. 

Les sollicitations extérieures ont permis à certains ménages d’assurer leurs engagements. 

« On a géré une place. Mais quand il était dans l’incapacité de gérer une tontine 
par exemple, il sollicitait des prêts peut être ici, dès qu’il gagne là il rembourse » 
(EI5) 
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Vison du futur par rapport à la situation de covid-19 

Les répondants interviewés dans le module violences conjugales sont plutôt optimistes pour 

l’avenir dans la mesure où elles considèrent que l’existence d’un vaccin pourrait permettre de 

vivre avec la maladie, que la pandémie est en train de s’estomper ou tout simplement qu’il 

existe des opportunités importantes à saisir.  

« Le futur sera radieux. A l’avenir se préparer aux imprévues et se réinventer 
davantage. Avoir une connaissance sur qui fait quoi au Cameroun et dans quel 
secteur surtout ceux qui sont dans l’informel. Par rapport à la maladie s’adapter. 
Et au Gouvernement de promouvoir et faciliter le développement des PME et 
TPI » (FG6R2) 
« On doit être optimiste, il faut toujours voir dans les périodes de crise, une 
opportunité. Dans mon domaine d’activités, je compte formaliser ma structure et 
m’étendre sur d’autres bassins de production. Accroitre mon activité et élargir 
mon champ d’intervention » (FG7R7) 
« Moi déjà je suis pour le vaccin parce que s’il y a le vaccin, le futur sera plus, 
comment je peux dire, projeter son futur. Sans vaccin on va projeter ça va 
toujours faire des dégâts des dégâts pourtant s’il y a le vaccin ce sera une 
maladie normale, tu vas à l’hôpital, tu te vaccines, tu es en santé c’est tranquille. 
Maintenant si le vaccin ne marche pas c’est compliqué aussi surtout par rapport 
à mon travail » (EI4) 
« On nous a dit que c’était déjà fini puisque on ne nous poursuit plus avec les 
histoires de cache-nez moi je me dis que c’est quelque chose qui est en train de 
partir » (EI6) 

L’optimisme des répondants fait que ces derniers trouvent que l’on devrait apprendre à vivre 

avec cette maladie et laisser l’avenir à Dieu.  

« Le futur ne nous appartient mais au Seigneur » (FG6R9) 
« C’est vrai que pour moi le covid se soigne très bien et je place ça au rang des 
maladies qui certes peuvent tuer mais qu’on peut soigner et vivre sans problème. 
Donc pour moi je vois le futur comme avant, il n’y a pas vraiment de changements 
à envisager. Pour ma part et au niveau national en prenant soin de son 
environnement avec les précautions nécessaires, on sera dans une situation 
comme le paludisme ou les précautions d’usage peuvent permettre d’éviter la 
maladie et au cas où on l’attraperait il y a des soins des médicaments » (EI7) 
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3.5. CONDITION DE VIE AU SEIN DES COUPLES 

3.5.1 Appréciation générale de la considération des conjoints dans les couples. 

Au sujet de la considération au sein des couples, les avis sont sensiblement partagés. Une 

moitié pensent qu’elle est faible avec une nette volonté pour les hommes de toujours dominer 

leurs compagnes. L’autre moitié pense plutôt que la considération est forte dans leurs couples 

avec une implication plus importante. 

Celles et ceux qui mettent en avant la faible considération trouvent que les hommes 

nourrissent un complexe d’infériorité quand leurs compagnes travaillent et gagnent plus 

qu’eux, d’où la volonté de les confiner à de petits boulots ou comme femme au foyer. Sur un 

autre aspect, les hommes exigent de leurs compagnes la soumission qui serait pour eux 

impérative. Les hommes aiment par ailleurs avoir le dernier mot quand une dispute s’installe 

dans le couple.  

« Dans le couple mon conjoint prend la majorité des décisions tout seul. Selon lui 
la femme doit toucher moins que son mari et si jamais je vais à un entretien 
d’embauche et qu’on me fait une offre salariale qui dépasse la sienne je refuse. 
Avant ces décisions faisaient qu’à même l’objet d’un échange mais depuis 
l’avènement du covid, ce n’est plus le cas, je constate juste » (FG6R8) 
« Pendant le confinement les reports n’étaient pas simple qu’avant. Les décisions 
se prennent désormais par lui et je constate seulement. Par ailleurs je ne dois pas 
travailler. J’en ai un fait divorce mais je suis revenue mais rien n’a changé » 
(FG6R8) 
« Ça devient des échanges de paroles qui virent à des violences physiques parce 
que l’homme à bout poussé dans ses derniers retranchements est obligé de 
riposter. Elle t’insulte et t’approche et veut même te coincer en t’insultant à 
moment tu es obligé de la bousculer pour te frayer un chemin et sortir de son 
étau. On le dit souvent les femmes sont comme les enfants à qui si tu habitues à 
apporter un bonbon chaque soir, le jour où tu rentres sans ce bonbon, c’est un 
problème » (FG7R4) 
« Il a peur de mon envol surtout lorsque nos différences de salaire s’est rétrécie 
pendant le covid. En effet, il est dans le schéma classique des choses du genre je 
suis son épouse et c’est à lui de me proposer un petit boulot à faire de manière à 
ce que je reste vraiment femme au foyer » (FG6R2) 
« Pendant le confinement il y a eu beaucoup de mésententes mais après nous 
avons trouvé solution. Également pendant le confinement le mot soumission 
revenait plusieurs fois mais à ce niveau aussi une solution a été trouvée » 
(FG6R3) 
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3.5.2. Changements dans le comportement du conjoint 

Les changements observés chez les conjoints sont perçus comme positif ou comme 

négatifs. 

En ce qui concerne les changements jugés négatifs, ils se rapportent essentiellement à 

l’humeur des conjoints qui est difficiles à cause toujours du fait de rester sur place ou des 

revenus qui se sont sensiblement réduits. Les femmes ont par ailleurs remarqué les infidélités 

de leurs conjoints. Dans la mesure ou les restrictions imposaient à ces derniers de rester à la 

maison, et les appels incessants de leurs concubines venaient dévoiler le secret.  

« Avec ses activités qui se sont arrêtées, il est toujours tensionné » (EI5)  
« Comme on dit souvent il n’y a pas d’hommes fidèles. Pendant la période de 
confinement il recevait trop d’appels, ce que je ne remarquais pas avant parce 
qu’il passait trop de temps avant dehors. Il pouvait recevoir ses appels dehors. 
Mais quand il est à la maison c’est chaque moment qu’on l’appelle, j’étais là et 
c’est ça qui nous créait trop de problèmes » (EI4) 

Pour ce qui est des changements positifs : (i) les hommes apprécient le fait que pour la 

plupart, leurs compagnes comprennent la gravité de la situation et s’implique pour celles qui 

ont les aptitudes au partage des charges de la maison. Pour être plus précis, les femmes 

deviennent les principales sources de revenus de la maison ; (i) les femmes trouvent que les 

hommes sont différents dans la mesure ou certains s’impliquent désormais dans les tâches 

ménagères et font désormais plus attention à leur hygiène.  

« Le changement de comportement de madame était plutôt positif, elle 
rationalisait les dépenses à la maison du fait de la baisse des revenus. Avant on 
dépensait sans tenir compte des lendemains. Pendant covid elle a changé de façon 
d’agir en allant plus dans la sécurité avec des changements dans la 
rationalisation des dépenses et l’épargne » (FG7R7) 
« Peut-être au niveau de l’hygiène, moi je dirais l’hygiène peut être quand il faut 
manger, il pouvait venir il trouve son plat il mange directement. Mais avec le 
covid 19 ci il prend la peine quand même de laver les mains, une petite hygiène 
quoi. Il est devenu beaucoup plus soigné, parce que quand il sortait les habits 
avec lesquels il rentrait ça se mettait dans un coin et lui-même il lavait déjà ses 
habits donc voilà ce qui a changé. La période dure était telle que tout le monde 
avait peur en fait. On disait même les habits qu’on portait ça pouvait contenir le 
virus, chacun prenait ses dispositions, pour ne pas m’exposer lui-même il lavait 
ses habits » (EI4) 



15 
 

3.5.3. Prise de décisions au sein des couples 

La pandémie a permis de constater plus de désaccords que de fluidité dans les couples. L’on a 

cependant remarqué qu’à la sortie de la période de restrictions, les choses sont revenues à la 

normale dans la plupart des couples.  

« Pendant le confinement il y a eu beaucoup de mésententes mais après nous 
avons trouvé solution » (FG6R3) 

Plus de la moitié des répondants sur le module violences conjugales trouvent qu’au sein de 

leur couple, la prise de décision est unilatérale du côté du mari. Les femmes mettent en avant 

le fait que la volonté de dominer des hommes qui s’est traduite pendant le confinement, a 

consacré l’autorité unique de leurs conjoints qui étaient désormais moins disposés à les 

écouter que par le passé. 

« Dans le couple mon conjoint prend la majorité des décisions tout seul. Avant 
ces décisions faisaient qu’à même l’objet d’un échange mais depuis l’avènement 
du covid, ce n’est plus le cas, je constate juste » (FG6R8) 
« Les décisions se prennent désormais par lui et je constate seulement. Par 
ailleurs je ne dois pas travailler » (FG6R1) 

Moins de la moitié pense que la prise de décision au sein de leur couple se fait de manière 

consensuelle. Elles trouvent que les décisions se prennent d’un commun accord, bien que les 

hommes soient ceux qui décident à la fin. 

« Dans notre couple, c’est 50/50. Nous discutons de tout et planifions ensemble 
dans le respect » (FG6R3) 
« Comme son épouse. En termes d’importance, il m’implique dans les décisions. 
On échange avant de décider, c’est vrai qu’il est le chef, c’est le mari. A chaque 
fois il m’accorde plus de place, il me consulte d’abord » (EI7) 
« Nous deux prenons les décisions. Il rentrait plutôt à la maison et moi plus tard il 
me conditionne avec une heure limite à laquelle je dois rentrer. Quand il faut agir 
chacun fait ce qu’il faut. Il n’y a pas deux chefs dans un bateau donc c’est lui qui 
tranche toujours à la fin » (EI6) 

3.5.4. Quid des violences conjugales pendant la période des restrictions 

Violences conjugales pendant la période covid19. 

Seul 16% des répondants ont affirmé n’avoir connu aucune violence au sein de leur couple. 

Toutes les autres personnes ont connu les violences conjugales dans leur foyer pendant la 
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période de covid. Les violences verbales sont les plus importantes, suivies des violences 

physiques et sexuelles, les violences psychologiques venant en dernière position. 

Les violences verbales prenaient essentiellement la forme des insultes, des dénigrements et 

des propos dégradants. Elles étaient autant à l’initiative de l’homme que de la femme. 

« il y a eu des violences verbales avec des mots qui essaient dégradant » (FG6R2) 
« Je ne dirais pas violences physiques, mais plutôt verbales parce que quand il y a 
les tensions on s’échange les paroles compliquées mais il n’y a pas les coups de 
poing. Les insultes, les dénigrements, quand on est fâché chacun dit sa part après 
je reste dans mon coin et il reste aussi de son côté » (EI5) 

Les violences physiques 

« Et la dernière bastonnade fut le 8 décembre 2020. Il y a seulement quelques 
jours. C’est ça qui m’a conduit aux lunettes parce que j’avais même d’abord les 
problèmes des yeux. Je supportais avant mais la bastonnade a été dure. 5 violents 
coups à l’œil avec ce bébé ci en mains. Si le voisinage ne venait pas c’était fini 
pour moi. J’avais le bébé mais il frappait et seulement ici (la dame montre l’œil 
gauche, avec des cernes par rapport au droit) » (EI9) 

Les violences sexuelles évoquées renvoient plus aux situations où un des partenaires n’a pas 

envie d’avoir des rapports sexuels mais l’autre l’y oblige soit par la force soit par une forme 

de chantage. C’est la forme de violence la plus évoquées par les hommes qui pensent que les 

femmes utilisent le refus de sexe comme une arme redoutable. 

« Oui je peux évoquer les situations de violences sexuelles s’il s’agit de faire par 
obligation alors qu’on est fatigué et on n’a pas envie » (FG7R8) 
« Et certaines femmes qu’on a reçu qui étaient déjà victime avant le covid de 
violences physiques et psychologiques étaient là victimes de violences sexuelles » 
(EI8) 

Les violences psychologiques sont aussi non négligeables. 

« Beaucoup de femmes ont témoigné que depuis la pandémie surtout quand les 
mesures barrières était effectives. Vous savez il y a eu deux principales phases. 
Quand il y avait le confinement que le covid venait de commencer, beaucoup de 
femmes te disent qu’elles sont davantage victimes de violences psychologiques 
avant d’être victime de violences physiques » (EI8) 
« De temps en temps tu peux avoir besoin de ta femme à 3 heures du matin elle 
refuse, c’est une forme de violence parce qu’il y a non consommation de mariage. 
Quand l’homme a besoin il devient si petit on est obligé de promettre des choses 
qu’on ne peut même pas tenir » (FG7R7) 
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3.5.5. Les manifestations de la violence au sein du couple pendant la période covid 

Les principales manifestations évoquées ont un rapport clair avec la volonté de dominer des 

hommes. Volonté de dominer beaucoup plus manifeste pendant la période de restrictions. La 

promiscuité était ainsi la principale source de conflit pendant le confinement. 

« Il y a eu des violences conjugales et verbales au sein du couple. Ces violences se 
sont manifestées par le contrôle régulier de monsieur, les injures et la bagarre 
tout ceci pendant le covid » (FG6R6) 
« Pas vraiment des violences conjugales mais des petits pics. Le monopole sur le 
choix des programmes télé et le rappel régulier sur ce que doit faire la femme. 
Avant le covid nous ne connaissions pas ça même comme moi je n’étais pas 
facile » (FG6R8) 
« Vous savez avant je n’étais pas trop à la maison et quand le confinement est 
arrivé, j’ai un souci, je n’aime pas trop quand on est à côté de moi. J’aime avoir 
de l’espace. J’ai une femme qui aime trop et à un moment donné ça me gêne et ça 
peut conduire à des violences. Comme le prof disait, à un moment donné tu ne 
cherches pas la femme, c’est la femme qui te cherche. A un moment donné je suis 
au téléphone, je veux causer, elle est à coté elle me gêne je veux être libre » 
(FG7R3) 

Les violences verbales comme nous l’avons indiqué plus haut ont été les plus manifestes. 

Elles se sont plus traduites par les mots déplacés  

« Déjà je ne sais pas si on peut considérer ça comme une violence, le fait que je 
serve à manger il ne mange pas. Il y avait par exemple ça, des mots tels que ne me 
dérange pas, tu n’es pas une femme tu n’es rien, tu n’es pas une femme de vision, 
en période dure tu ne peux pas acheter ça, tu ne peux pas acheter ci. Parce que tu 
n’es qu’une grosse rêveuse, c’était à peu près ça » (EI4) 
« C’était les mots du genre tu n’apportes rien, tu ne fais rien. C’est moi qui fais 
tout. Puisque je n’avais plus de salaire. Les dénigrements du genre tu ne me sers 
à rien… » (EI5) 

3.5.6. Existence de violences conjugales dans les couples avant l’arrivée du Corona virus. 

Les répondants ont montré qu’ils vivaient déjà dans des environnements conflictogènes. Il y 

avait cependant une certaine retenue de la part des conjoints. Conflits qui ont atteint l’apogée 

durant la période de restrictions. La volonté de dominer des hommes restent la principale 

cause de ces violences existantes avant la période covid.   

« Le covid a juste été un cadre pour accentuer les exactions qui préexistaient 
déjà » (FG6R2) 
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« Oui il y avait des violences avant corona. Les violences verbales, les sorties et 
rentrées tardives, les infidélités. Les injures. Je peux dire que les principales 
causes étaient le stress et la jalousie aussi. Parce que lui il ne voulait pas que je 
travaille et j’avais beaucoup forcé il voulait que je sois à la maison, je prépare, 
j’attends il rentre on mange ensemble et c’est ça qui était le déclencheur des 
violences avant, mon entêtement pour travailler » (EI5) 

3.6. LES PRINCIPALES MOTIVATIONS DES AUTEURS DES VIOLENCES 

CONJUGALES  

Parmi les motivations évoquées, une grande partie tend à incriminer les femmes par rapport à 

un comportement difficile qu’elles auraient. Les arguments mis en avant sont relatifs à 

l’insoumission de la femme, 

« La femme, elle peut t’inciter à être même violent, tu n’as même pas l’intention 
mais la façon dont elle te parle elle te pousse, tu l’évites elle vient vers toi, elle 
cogne même ta tête. A un certain niveau tu réagis tu peux même la bousculer » 
(FG7R7) 

Motivations 
de violence 
évoquées 

Niveau 
d’acuité Illustrations 

La faiblesse 
des revenus *** 

« Les facteurs aggravants, la situation économique peut 
aggraver la violence qui existe déjà. La situation 
économique de l’auteur qui n’est plus la même et ça lui sert 
d’excuse pour battre sur l’autre » (EI8) 
« …, les maux de poche » (FG6R6) 

L’absence de 
dialogue 

*** 

« Moi je crois que s’il y a dialogue » (FG7R10) 
« Les causes des violences c’est l’absence de dialogue parce 
que je n’échangeais plus avec ma femme. Elle exprimait des 
besoins légitimes que je ne prenais pas en considération. 
Les besoins concernant nos enfants. Quand on s’assoit et on 
échange, je me rends compte que le climat est apaisé à la 
maison et il y a une sorte évolution de mon côté parce que je 
l’associe de plus en plus dans la prise de décision » 
(FG7R7) 

Le refus de 
sexe que la 
femme impose 

*** 
« La femme croit qu’elle a le droit de refuser à l’homme. 
Mais quand c’est toi qui le fais, c’est comme un affront, elle 
ne supporte pas et le prends très mal » (FG7R5) 

Le stress *** « L’homme a besoin d’avoir son espace de vie, ses petites 
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habitudes une fois que c’est coupé, c’est celle qui est à la 
maison qui souffre. Si on avait des petits enfants, c’est peut-
être sur eux qu’il allait déverser sa colère » (EI4) 

La jalousie *** 

Vous savez dans chaque couple il y a toujours des tensions, 
vous avez déjà vu un couple où il n’y a pas de problème ? Il 
y a toujours ci ça ça, et puis ma jalousie aussi, il faut 
préciser que pendant la période de confinement du fait que 
son téléphone sonnait beaucoup on faisait beaucoup de 
problèmes. Parce que je demandais toujours, qui t’appelle, 
décroche, tu es infidèle, tu vas m’apporter des maladies. Un 
peu plus ma jalousie aussi parce que les appels qu’il 
recevait. Parce qu’au moins étant dehors on peut l’appeler 
loi je ne suis pas au courant, tu peux être là tu causes avec 
ta tchyza, mais une fois que vous êtes là un peu tôt c’est 
compliqué. Je suis là tu es là on se regarde. J’avais une 
jalousie moins poussée avant parce que vu qu’il passait peu 
de temps à la maison, il est toujours sorti avec ses amis par 
ci par là dans un voir bébé, un mariage, le deux zéro, donc 
du coup ma jalousie était moindre » (EI6) 

L’excès de 
colère * 

« La gestion de la colère, la façon de communiquer » 
(FG6R3) 

L’infidélité (la 
femme de 
dehors) 

** 
« Parce que la femme de la maison ne l’intéresse plus et il a 
trouvé mieux dehors, c’est vice versa » (EI6) 

le patriarcat et 
les pesanteurs 
socioculturelles 

* 

« Le patriarcat entre en jeu, c’est l’homme qui a des idées 
du genre, c’est moi l’homme, c’est moi qui t’ai doté. Les 
hommes se disent qu’ils ont entre guillemets le droit d’avoir 
une emprise sur la femme. Surtout quand elle dépend de lui, 
quand il lui a payé l’école et qu’elle est devenue une grande 
personne » (EI8) 

Niveau d’importance et d’acuité évoqué par les répondants 
*** : avec très grande acuité 
** :  avec acuité moyenne 
* :   avec acuité mineure 
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3.7. STRATÉGIES DE RÉSILIENCE FACE AUX VIOLENCES CONJUGALES  

Actions pour faire face 
aux violences conjugales 

Degré 
d’évocation Illustrations 

La tolérance au sein du 
couple Faible 

« Généralement nos problèmes se gèrent par 
la tolérance bien que nous nous soyons 
enflammés » (FG6R9) 

La confrontation avec son 
conjoint pour gérer les 
violences 

Faible 
« Avant je me taisais, j’encaissais, maintenant 
ce n’est plus ça, il donne je donne aussi » 
(EI5) 

La communication Élevé 

« Quand je constate qu’il est fâché en colère 
je fais l’effort d’être polie et gentille. Si c’est 
moi la cause je fais l’effort de m’excuser » 
(EI6) 

L’appel à un médiateur Élevé 

« Nous faisons appel à un médiateur externe 
qui est neutre et un exemple dans la 
communauté » (FG6R3) 
« Nous avons fait appel à nos familles pour 
arranger le problème » (FG6R3) 

La séparation Élevé 
« La séparation pour moi est la solution 
quand l’homme lève la main sur sa femme » 
(FG6R6) 

Recours à un confident   Élevé 

« Pour surmonter d’abord le phénomène il 
faut qu’elle puisse se confier à une personne 
en qui elle a confiance et une personne qui la 
connait très bien et qui peut facilement 
comprendre la situation. Il faut vraiment 
qu’elle puisse trouver un endroit, un refuge ou 
une association comme la nôtre » EI8 

Appui extérieur face aux difficultés engendrées par la crise 

La quasi-totalité des personnes interrogées dans le module violence conjugales a été dans 

l’obligation d’avoir recours aux aides venant de la famille et des amis. Pour ce qui est des 

violences conjugales, les femmes ayant subi particulièrement des violences physiques ont eu 

recours aux personnes extérieures au ménage pour surmonter les difficultés qu’elles vivaient. 

« Seulement l’aide de la famille. Je sais qu’il y a des associations qui aident les 
personnes victimes de violences mais je ne me suis jamais rapprochée. Ce qui a 
fait que je ne suis pas parti c’est que je préservais mes enfants parce que j’ai vu 
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que en amenant leur papa là-bas ça pourra les affecter. C’est la raison du non 
recours. Mais prochainement je le ferai. Sauf ma voisine qui est venue me 
secourir à qui je parle parce que son mari est même du village de ma maman. 
Donc étant la plus proche quand j’ai des problèmes je vais vers elle » (EI9) 

3.8. ANALYSE COMPARATIVE DU DEGRE DE VIOLENCES CONJUGALES AVANT ET 

PENDANT LA PANDEMIE DE COVID-19 

Conditions de vie actuelles au sein des foyers. 

Le constat fait lors de la collecte des données confirme que les relations ne sont plus tendues 

après le confinement et renforcement des liens. 

« En fait on va dire que c’est le train-train. C’est normal, moins dur que quand le 
covid 19 a fait son apparition, chacun a repris son activité. J’ai repris mes 
activités tout va très bien » (EI4) 

3.8.1. Évolution du phénomène des violences conjugales au Cameroun 

Les professionnels de l’accompagnement des personnes victimes des violences conjugales ont 

fait valoir les données des enquêtes démographiques et de santé qui montrent une légère 

augmentation des violences conjugales qui sont passées à 54% en 2018 par rapport à 52% en 

2011. Ces responsables associatifs mettent néanmoins en avant les efforts des pouvoirs 

publics dans le sens de circonscrire ce phénomène. Ils se félicitent de la progressive prise de 

conscience dans le public qui dénonce désormais avec peu de complaisance. Aussi ils mettent 

en avant l’action salvatrice des médias et des réseaux sociaux qui contribuent à ne plus cacher 

ces dérives. Ils font aussi valoir le fait que désormais le monde de la recherche s’est emparé 

des questions relatives aux violences conjugales au point où des travaux académiques se font 

déjà sur cette thématique.  

« L’Etat a fait beaucoup d’efforts dans ce sens, si on prend le nouveau code pénal 
qu’on a réajusté en 2016, il y a eu beaucoup d’avancées dans ce sens. Même les 
différents programmes de sensibilisation et autre. Nous remarquons que je ne 
peux pas confirmer ou infirmé que la violence conjugale prend de l’ampleur mais 
les gens communiquent beaucoup plus au niveau de la thématique de violences 
conjugales. Déjà au niveau des médias on en parle beaucoup plus. Il y a aussi la 
force des réseaux sociaux qui font en sorte que les gens racontent beaucoup plus 
sans forcément dénoncer. Mais la thématique des violences faites aux femmes, 
violences conjugales interpelle davantage de personnes » (EI8) 
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« Désormais les gens dénoncent davantage les violences conjugales et les 
violences de femmes à travers les media, à travers les réseaux sociaux et même la 
problématique de violences faites aux femmes devient de plus en plus entre 
guillemets en vogue que ce soit au niveau des universités avec qui nous 
travaillons. Avant ce n’était pas évident d’entendre un sujet de mémoire ou thèse 
sur les violences conjugales et violences faites aux femmes. Actuellement 
davantage d’étudiants sont intéressés à ces thématiques » (EI8) 

3.8.2. Tendances et évolution des violences conjugales depuis l’arrivée du covid 

« La première phase quand la pandémie venait d’arriver, tout le monde était 
obligé d’adopter un nouveau comportement le confinement et autre, d’office 
qu’on le veille au non le taux de violences conjugales va augmenter. Ça c’est 
d’office parce que tu es habituée à sortir de chez toi tous les jours vous vous voyez 
seulement le soir. Quand vous restez seulement à la maison avec le confinement 
obligatoire, les tensions cont augmenter et autre. Et très souvent ce sont les 
femmes qui sont exposées à ces choses-là…. Quand il y avait la pandémie covid, il 
y avait beaucoup de restrictions, vous demandiez à toutes les femmes elles vous 
disent qu’à ce moment même le rythme à la maison n’était plus le même, 
psychologiquement c’était pesant et cette fois je suis sûre que les femmes disent 
qu’elles se sentaient victime ces phases-là. Quand on a repris le cours normal, le 
taux de ces violences a baissé » (EI8) 

Plaintes des femmes au sortir du confinement  

« Les femmes viennent toujours témoigner des violences qu’elles ont subi pendant 
le confinement. Parce qu’ici nous organisons des activités es causeries de partage 
d’expérience. Certaines femmes dénoncent vraiment que quand leurs maris 
étaient tout le temps à la maison, c’était intenable au plan psychologique. Parce 
qu’il fallait qu’elles même se gèrent avec les enfants et aussi l’humeur du mari ou 
du conjoint donc elles se disent qu’elles se sont plus libérés quand les mesures 
barrières et le confinement ont été relâchés… Quand nous organisons les 
échanges de groupe ici, des femmes se disaient qu’en période restrictive c’était 
pesant et étant donné que certaines étaient déjà victime de violences physiques et 
psychologique, mais pendant la pandémie, cette violence s’intensifiait ce n’est 
plus le cas maintenant parce que la personne qui te faisait ces violences lui aussi 
il sort il vaque à ses occupations » (EI8) 
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3.9. PROFILS DES AUTEURS ET VICTIMES DE VIOLENCES CONJUGALES  

3.9.1. Le profil type des auteurs de violences conjugales  

Il ressort de l’analyse que tout le monde peut être auteur de violences conjugales. La 

différence se fait plutôt selon des facteurs aggravants. Par exemple la prise d’alcool ou de 

drogues, le manque d’emploi, selon le niveau d’instruction. 

« Tout le monde peut être auteur de violences conjugales. Que ce soit un ministre, 
gouverneur, policier, médecin, magistrat, enseignant, motoman, tout le monde 
peut être victime ou bourreau de violences conjugales. Il n’y a pas de profil type » 
(EI8) 
« De manière standard et tous les hommes pensent qu’ils ont un pouvoir de plus 
que les femmes. Ce qui rend les violences sur les femmes entre guillemets très 
facile. Il faut différencier entre profils et certains facteurs aggravant. Quand je 
dis que tout le monde peut être bourreau ou agresseur, maintenant il y a les 
facteurs qui aggravent cette situation-là. Les gens ils aiment entendre dans leur 
tête je suis l’homme mais les facteurs qui peuvent différencier, c’est peut-être les 
hommes qui prennent l’alcool, ils sont plus violents que d’autres. Les hommes qui 
n’ont pas d’emplois, qui prennent des substances illicites. C’est là où il y a la 
nuance.   
La catégorie la plus dénoncée en termes de violences conjugales ne peut pas 
vraiment être établie. Parce que les femmes victimes sont parfois épouses de 
magistrats, nous avons un gros dossier ici, l’épouse d’un gouverneur. Il n’y a pas 
vraiment un standard ou de catégorie beaucoup plus dans les cas de violences. 
C’est juste la manière d’exercer cette violence qui est différente. Là aussi le 
niveau d’études joue quand les gens font beaucoup plus d’études, ils sont violents 
mais de manière un peu réfléchie » (EI8) 

3.9.2. Le profil type des femmes victimes de violences conjugales  

L’analyse du corpus montre que tout le monde peut être victime de violence conjugale. Celles 

néanmoins qui ont des sources stables de revenus peuvent mieux s’en sortir. Aussi celle qui 

sont plus instruites. 

« Les femmes qui peuvent facilement sortir ou auront plus de facilités pour faire 
face à ces violences, ce sont les femmes qui ont les sources de revenus. Parce 
qu’elles se disent que je peux facilement aller voir un médecin, être prise en 
charge. J’ai les moyens de faire un certificat médical, donc elles sont plus 
outillées à faire face à ces violences ou elles sont plus capables de sortir de ces 
violences » (EI8) 
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Les relations humaines qu’entretiennent les victimes de violences conjugales avec leur 

entourage, leurs groupes d’appartenance et le reste de la société 

« Les familles ont encore les pesanteurs socioculturelles et ça pèse beaucoup plus 
au niveau du mariage. Déjà quand tu te marie qu’est-ce que le maire dit ? c’est 
l’homme qui est le chef de famille, il a le droit de, il a les responsabilités de, il a 
même le droit de s’opposer à ton travail, si lui il estime que ton travail a de 
l’impact sur le bien-être familial…. il faut savoir que quand une femme est victime 
de violence conjugales, la quasi-totalité ne dénonce pas au premier acte violent. 
Comme on dit que l’amour entre en jeu, le mariage entre en jeu, c’est le père de 
mes enfants, c’est lui qui paye la scolarité des enfants, donc la quasi-totalité des 
femmes ne vont jamais dénoncer au premier acte » (EI8) 
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4. INTERPRETATION DES RESULTATS PAR LA MISE EN VALEUR 
DES INDICATEURS QUALITATIFS 

Les principales thématiques de l’étude ont permis de mettre lumière plusieurs indicateurs 

qualitatifs en rapport avec les objectifs poursuivis dans cette recherche. Une évaluation a 

ensuite été faite pour ressortir l’ampleur et le sens de ces facteurs ou variables. La 

présentation de ces indicateurs qualitatifs a été illustrée dans les deux tableaux ci-dessous 

pour rester en accord avec les deux principaux objectifs de cette étude. 

4.1 EVALUATION DES CHANGEMENTS AUXQUELS ONT ETE CONFRONTEES LES 

FEMMES 

Indicateurs qualitatifs Ampleur/sens 

Capacité des femmes à assurer la continuité de leurs activités 
génératrices de revenus Faible  

Perception des difficultés liée à la perte de moyens et 
l’augmentation des charges sur les biens et services essentiels Inquiétante  

Capacité de résilience des femmes face aux difficultés de la 
situation Forte 

Degré d’implication dans la prise de décision au sein du couple Faible pour les femmes 

Comparaison du degré des violences conjugales au sein du couple 
avant et pendant la pandémie Plus important pendant  

Degré d’importance des violences verbales   Élevé 

Degré d’importance des autres types de violences (physiques, 
sexuelles, psychologiques)  Faible 

Appréciation de la volonté de dominer des hommes pendant la 
pandémie  Très forte  

Degré d’optimisme pour l’avenir Fort 

Impératif de prendre plus de précautions à l’avenir  Important  
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4.2. EVALUATION DES IMPACTS DES POLITIQUES PUBLIQUES MISES EN ŒUVRE 

DU FAIT DE LA CRISE SUR LA RESILIENCE DES FEMMES 

Indicateurs Faisabilité 

Perception de la pertinence/utilité de la prise des mesures de restrictions  Bonne  

Capacité des autorités à soutenir les populations vulnérables face à la 
réduction de leurs revenus (perte de pouvoir d’achat) Faible 

Appréciation des efforts des pouvoirs publics à lutter contre le 
phénomène de violences conjugales pendant la pandémie  

Non 
satisfaisante  

Perception de la législation en matière de violences conjugale Bonne 

Degré d’application de la législation pour sanctionner les auteurs de 
violences conjugales  Faible 

Degré d’accompagnement par les pouvoirs publics des personnes 
victimes de violences conjugales  Faible 

Degré de connaissance des politiques publiques initiées pour lutter 
contre le covid-19 Faible 

Capacité des associations de soutien aux victimes à s’adapter aux 
changements imposés par la pandémie  Forte 

Appréciation de la qualité du service associé aux mesures édictées par 
les autorités  

Non 
satisfaisante  

Adéquation entre situation sur le terrain et type de mesures entreprises 
par les autorités  Faible 

Degré de vérification de l’arrivée effective des appuis aux populations 
vulnérables (qualité du suivi)  Faible 

Qualité du choix dans la sélection des bénéficiaires aux appuis Faible 

Degré du recours aux amis et à la famille pour résoudre les problèmes de 
violences au sein des couples  Élevé 

Degré de considération des hommes vis-à-vis de leurs conjoints pendant 
la période de restrictions  Faible  

Capacité des femmes à dénoncer les auteurs de violences conjugales  De plus en plus 
importante 

Appréciation de l’appui des milieux associatifs pour soutenir les 
personnes victimes de violences conjugales Satisfaisante 
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5. RECIT DE VIE D’UNE VICTIME DE VIOLENCES CONJUGALES : 
DE LA RECURRENCE DES VIOLENCES DEPUIS LE DEBUT DE LA 
RELATION AU NON RECOURS AUX SOLUTIONS OFFERTES PAR 

LES AUTORITES ET LES MILIEUX ASSOCIATIFS.  

Rencontre l’auteur des violences en 2007, début de la vie dans le foyer et union légale en 

2013, les premières violences physiques en 2019. 

« Les dénigrements n’ont pas vraiment commencé en 2019. Ça remonte à bien 
longtemps » 

Premières causes :  

« On était là avec sa fille faite hors mariage. Je me suis dit que en joignant aussi 
ma fille que j’ai faite hors mariage ça pouvait tenir. A ma grande surprise une 
partie de sa grande famille n’a pas approuvée mon enfant chez eux. Donc c’est là 
où toutes les manigances ont commencées. Une partie trouvait que je consommais 
l’argent de leur frère pour m’occuper de mon enfant » « Quand j’ai fait venir ma 
fille et que sa famille a commencé les manigances, j’avais expliqué et je lui ai en 
parlé, il n’a même pas essayé de réagir, il est resté bouche bée. Il n’a rien dit et 
après ça subitement sa propre fille, il avait l’art de m’injurier devant elle » 

Les violences conjugales ne sont pas spontanées. Elles ne commencent pas par les violences 

physiques (la bastonnade). Les premières violences sont généralement verbales et 

psychologiques et se matérialisent par des dénigrements. Les familles sont quelque fois la 

cause ou le catalyseur dans certaines situations de violences conjugales  

« On était là avec sa fille faite hors mariage. Je me suis dit que en joignant aussi 
ma fille que j’ai faite hors mariage ça pouvait tenir. A ma grande surprise une 
partie de sa grande famille n’a pas approuvée mon enfant chez eux. Donc c’est là 
où toutes les manigances ont commencées. Une partie trouvait que je consommais 
l’argent de leur frère pour m’occuper de mon enfant »  

Avant la période de covid, les violences étaient plus verbales avec  

« Rien que des mots durs, les mauvaises paroles ».  

Les violences sont aussi psychologiques avec de nombreuses intimidations  

« Il m’avait fait comprendre que quel que soit ce qu’il va me faire et que j’allais 
chercher de l’aide dans sa famille, personne là-bas ne pourrait me venir en 
aide ».  
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La seule voie de recours dans ces conditions est de trouver le secours auprès de sa propre 

famille  

« Je ne pouvais faire recours à sa famille donc je me suis tournée vers ma maman 
même comme j’ai perdu toutes mes sœurs et je suis restée la seule » 

Pendant la période covid 19 les violences verbales ont été omniprésentes et le conjoint est 

monté d’un cran avec de violentes bastonnades  

« La dernière bastonnade fut le 8 décembre 2020. Il y a seulement quelques jours. 
C’est ça qui m’a conduit aux lunettes parce que j’avais même d’abord les 
problèmes des yeux. Je supportais avant mais la bastonnade a été dure. 5 violents 
coups à l’œil avec ce bébé ci en mains. Si le voisinage ne venait pas c’était fini 
pour moi. J’avais le bébé mais il frappait et seulement ici (la dame montre l’œil 
gauche, avec des cernes par rapport au droit) ».  

Le secours est venu du voisinage pendant les violences de la période covid-19 

« Les premiers soins que j’ai eu c’était grâce au voisinage… Cette première nuit 
quand il m’a frappé et mise dehors, j’ai passé la nuit chez ma voisine ».  

Les causes des violences physiques pendant la covid 19 sont relatives à la présence d’une 

autre femme.  

« Mais c’est là où j’ai découvert qu’il avait une autre relation, il avait une 
maitresse dehors » 

Les tensions liées aux difficultés engendrées par covid 19 et l’ambiance électrique ont aussi 

contribué à cet environnement  

« Je dois d’abord dire qu’il a commencé par le manioc. Il est allé au champ 
déterrer le manioc, il revient et pose à la maison. C’est ça que j’ai préparé il s’est 
fâché et moi de lui demander que si moi je prends quelque chose qui nous sert à 
tous dans la maison où est le problème ? comment tu te plains, alors que je n’ai 
pas partagé ça dehors. C’est là où je lui dis que comment on se dis nos choses ici 
dedans concernant deux personnes et ça par chez d’autres personnes et ça vient 
ici me retrouver comme un problème. C’est dès que je lui ai dit ça hein, il s’est 
directement levé et à commencer à me taper ».  

Cette violence traduit la volonté de dominer et de rabaisser : 

« Il m’a bastonné comme ça devant tous nos propres enfants. Même ma propre 
fille de 6 ans, elle commente ça, papa a tapé maman et c’est devenu banal ».  
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Les raisons évoquées par le conjoint sont en rapport avec l’incapacité de la femme la maison 

« Maintenant c’est que je ne m’occupe pas de lui, je n’entretiens pas la maison, il 
dit que je ne m’occupe pas bien du foyer. Que je ne gère pas bien son enfant…. »  

La solution adoptée pour faire face à la violence physique a été de partir de la maison dans le 

moment de la violence intense. Revenir pour gérer les enfants qui sont scolarisés. 

Actuellement en situation de séparation car le conjoint aurait rejoint la femme de dehors. Le 

recours incessant au soutien de la famille, mais pas à celui du monde associatif et des Affaires 

Sociales de peur de priver les enfants de leur papa  

« Par rapport aux violences je n’ai pas entendu qu’il y a une assistance ou une 
aide à ceux qui ont été victimes. Je n’ai même pas fait recours à une quelconque 
association dans mon problème de violences. J’ai géré avec la famille notamment 
ma maman. Je ne suis pas allée aux services sociaux. Mais je lui ai dit que la 
prochaine fois ça ne va pas le rater » « Seulement l’aide de la famille. Je sais 
qu’il y a des associations qui aident les personnes victimes de violences mais je ne 
me suis jamais rapprochée. Ce qui a fait que je ne suis pas parti c’est que je 
préservais mes enfants parce que j’ai vu que en amenant leur papa là-bas ça 
pourra les affecter. C’est la raison du non recours ». 
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CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS 

Au terme de l’analyse qualitative du verbatim issu de la collecte des données sur le module 

violences conjugales de l’étude sur les impacts des politiques publiques liées à la pandémie du 

covid-19 sur les populations vulnérables, Le corpus a montré que la période de confinement a 

été source de tensions au sein des couples, les choses étant progressivement revenues à la 

normale après la levée des restrictions. Les violences verbales sont les plus évoquées avec au 

premier rang les insultes, les enguelades et les dénigrements. Les causes de violences 

conjugales quant à elles traversent le temps et sont à rechercher dans l’absence de dialogue 

entre les couples, le stress et la jalousie. Les violences conjugales se sont surtout manifestées 

par la volonté de dominer des hommes. 

Les femmes victimes de violences conjugales supportent la plupart du temps. Tant qu’il ne 

s’agit que de violences verbales, psychologiques et sexuelles, elles ne se plaignent pas. Elles 

ne se décident à envisager des actions que lorsque la violence devient physique. Elles 

recourent de plus en plus aux associations d’aide aux personnes victimes de violences 

conjugales parce qu’elles sont écoutées, encadrées et parfois encouragées à avoir plus 

d’estime pour elles même. La facilité supplémentaire est que les canaux par lesquels les 

associations d’aides aux victimes sont plus accessibles, à l’instar des pages sur les réseaux 

sociaux, les passages à la radio et les affiches publicitaires. Le recours aux services sociaux de 

l’Etat reste faible parce que la communication n’est pas attractive et il y a toujours la crainte 

de voir des représailles pour le conjoint qui est souvent le papa des enfants.    

Malgré tout ce qui a été déroulé, le principal constat reste le faible niveau de dénonciation des 

auteurs de violences conjugales. D’où les principales recommandations découlant des 

résultats de l’étude qui sont la conséquence de ce que les interviewées ont formulés comme 

principaux leviers sur lesquels implémenter des actions et des actions prioritaires transversales 

issues du corpus. Les décideurs pourront par ailleurs s’appuyer sur toutes les attentes et 

suggestions prioritaires et préférences présentées ci-dessus comme instruments à convoquer 

pour l’atteinte des objectifs de leurs politiques en faveur des populations victimes de 

violences conjugales. Les principales recommandations sont ainsi :  

 Sensibiliser et communiquer davantage sur les violences conjugales pour libérer la 

parole des victimes ; 
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 Inciter les personnes victimes de violences conjugales à dénoncer les auteurs ; 

 Accroitre les mesures de prise en charges des victimes ; 

 Contraindre les représentants de l’Etat (policiers, magistrats, assistantes sociales,..) à 

sanctionner les auteurs sans complaisance. 
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ANNEXES  

LISTE DES CODES SEGMENTS  

DOUBTEXIS : doute sur l’existence de covid19  

MALHCOVID : le covid associé au malheur  

FABRIQLABO : covid virus fabriqué dans un laboratoire  

MALBLANC : maladie des blancs  

PEURCONTA : peur d’être contaminé  

CONVICTIM : connaissance des personnes victime de covid  

SOLENDOCOVID : solutions endogènes pour faire face au covid  

VACCPEUR : peur d’être vacciné  

APPLIMESBAR : sensibilisation et l’application des mesures barrières  

PERTACTIV : perte d’emploi ou réduction d’activité lié à la situation de covid  

DIFFCONFIN : difficultés éprouvées pendant le confinement  

FERMACTESS : fermeture et arrêt des activités essentielles  

PERTSAL : Réduction et perte de salaire ou chômage technique  

SEPCONJ : séparation avec le conjoint depuis la pandémie ou pendant le confinement  

RENFLIENPROCH : occasion de renforcer les liens avec les proches  

AUGMENAG : augmentation des taches et des responsabilités dans le ménage 

DIFFSTAB : difficultés psychologiques à rester sur place à ne rien faire et solitude  

AUGTENS : augmentation des tensions au sein du couple ou avec les proches  

AUGVIODOM : la pandémie a entrainé une augmentation des violences domestiques  

DISTKITPROT : distribution des kits de protection contre covid  

APPOPDEM : Appui aux populations démunies  

EXONFISC : L’exonération des taxes  

PROMADECAM : la promotion du made in Cameroun   
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APPGOVMULTINAT : octroi des appuis du gouvernement aux entreprises et 

multinationales  

APPGOVINF : octroi des appuis du gouvernement au secteur informel  

RESILPRIERE : Résilience dans la prière  

EMPREC : recours aux emprunts  

RECECONOM : recours à son épargne pour la consommation courante  

REDNIVIErev : réduction du niveau de vie   

VOLDOMIN : volonté du conjoint de dominer sa compagne  

AUGDESCONJ : la pandémie a augmenté les désaccords au sein du couple  

PROMISCONFIN : La promiscuité crée par le confinement était source de conflits  

ZEROVIOLPHY : tolérance zéro pour ce qui est des violences physiques  

TOLVIOLGEST : la tolérance est le principal mécanisme de gestion des violences au sein 

du couple  

CHOCVIOLGEST : la confrontation avec son conjoint pour gérer les violences  

COMVIOLGEST : la communication est le mécanisme de gestion des violences conjugales  

MEDVIOLGEST : l’appel à un médiateur pour gérer les situations de violences conjugales 

(famille ou homme de dieu ou chef traditionnel)  

PRIVIOLGEST : la prière pour gérer les violences conjugales  

SEPVIOLGEST : la séparation est la façon de gérer les violences conjugales  

CONFIVIOLGEST : recours à un confident   

 

LISTE DES CODES GROUPES 

Répondantes Code 

Focus group des femmes en couple FG1 

Focus group des hommes en couple FG2 

Entretien individuel femmes en couple  EI4 
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Entretien individuel femmes en couple EI5 

Entretien individuel femmes en couple  EI6 

Entretien individuel femmes en couple  EI7 

Entretien Responsable associatif dans le domaine des violences conjugales EI8 

Récit de vie femmes victime de violences conjugales pendant la période de 
restrictions dues au covid-19 

EI9 

 

NUAGE DE MOTS CORPUS VIOLENCES CONJUGALES 
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